
Carême 2016 

Mercredi des Cendres 

Beaucoup d'entre nous recevront aujourd'hui les cendres déposées sur nos fronts - restes calcinés 

des rameaux de l'an dernier - tout comme de nombreuses figures bibliques, en temps de deuil ou de 

crise, "se sont recouvert la tête de cendres". Ce geste sacré amuse les enfants qui découvrent un 

nouveau symbole et enrichissent le vocabulaire de leur vie spirituelle. Pour les chrétiens plus âgés, 

c’est un rituel familier qui les renvoie chaque année un peu plus vivement au rappel de leur 

mortalité : "O homme, souviens-toi que tu es poussière et que tu retourneras en poussière." Pour la 

plupart des gens de notre monde sécularisé, ce n’est qu’un vestige incompréhensible d'un monde 

religieux archaïque.  

D’une manière ou d'une autre, nous aimons marquer les moments particuliers et les saisons. Ils sont, 

bien sûr, établis par des hommes (ce n’est qu’au 4ème siècle qu’on a commencé à observer le 

carême). Mais si notre année n’était qu’un paysage morne de jours, week-ends, voyage d'affaires et 

vacances, sa double dimension nous pousserait vite à aspirer ce "quelque chose de plus" qui est 

notre sens religieux ancré en profondeur. Nombreux sont ceux qui se débrouillent sans religion, mais 

on ne peut pas échapper à cette aspiration. Et ce qu’on ressent cherche à s’exprimer. 

Alors profitez des cendres. Je me souviens qu’enfants, nous étions particulièrement fiers de garder 

ostensiblement nos cendres bien visibles dans la rue ou le métro. Nous recherchions autour de nous 

ceux qui portaient la même marque, perçus comme des membres d'un club secret ou pour le moins 

exclusif. Nous avions entendu pendant l’office les paroles de Jésus sur le jeûne (ne prendre qu’un 

seul repas fait également partie des obligations du mercredi des cendres) : « quand tu jeûnes, 

parfume-toi la tête et lave-toi le visage ; ainsi, ton jeûne ne sera pas connu des hommes, mais 

seulement de ton Père qui est présent au plus secret » (Mt 06, 17-18). Mais pour les enfants que 

nous étions, qui apprennent la religion comme un jeu, il semblait bon de faire étalage de notre 

ascèse. Cela nous faisait sentir différents et peut-être même un peu meilleurs. 

Le carême est une opportunité dont nous devons bien comprendre le sens afin qu'il puisse nous être 

utile. Il n’est évidemment pas destiné à ce que nous portions l'attention sur nous-mêmes. Il ne 

signifie pas une peine ou une épreuve qu’on s’inflige délibérément, pas plus que l’entraînement d'un 

athlète n’est fait pour se faire du mal. Le carême sert à améliorer notre forme et notre agilité 

spirituelle, ce qu’on obtient par des moyens choisis avec modération, maîtrise de soi et un peu 

d'innovation, en poussant plus loin dans le champ de la conscience. 

Si vous n'avez pas encore décidé quoi «faire pour le Carême», vous pourriez envisager une pratique 

en trois points : 1) abandonner ou réduire une certaine forme de consommation, que ce soit la 

nourriture, la boisson ou l’addiction numérique ; 2) améliorer votre méditation du matin et du soir ou 

ajouter une pause à midi ; 3) s’engager dans un meilleur rythme de vie et remplacer une distraction 

inutile (et la plupart d'entre nous en ont plusieurs) par une activité créative et vivifiante, qu'elle soit 

physique, littéraire ou musicale. 

Le «secret» que Jésus conseille est une gageure pour notre culture d'auto-révélation (cela se 

manifeste dans notre culte de la vie privée et des mots de passe). En réalité il ne s’agit pas là de 

secret mais d'intériorité et de respecter le fait que la plupart des fruits de notre parcours de carême 

se ressentiront de l'intérieur. Qu’il soit un temps heureux et même amusant. 


